
La danse
Depuis que les Chevaliers de Colomb 

semblent vouloir joindre la danse aux Em
meries maçonniques et aux banquets don
nés pendant les temps de pénitence com
me moyens — nous ne leur en connaissons 
pas d’autres — de combattre les ennemis 
de l’Eglise en Amérique, cet amusement 
de la danse est devenu plus fréquent que 
jamais, et d’une immoralité si bestiale, que 
le fameux Père Vaughan, S. J., a pu dire 
en toute vérité qu’on le croirait importé 
des jardins zoologiques.

Nous avons cru pouvoir être utile à ces 
braves chevaliers, ainsi qu’à leurs soeurs, 
les Filles d’Isabelle, en leur mettant sous 
les yeux ce qu’ont pensé de la danse les 
sages payens, les chrétiens qui ne sont pas 
disciples du Christ en secret à la Nicodème 
et ce qu’en a toujours pensé la sainte 
Eglise de Dieu.

N,vis avons emprunté presque toutes nos 
citations à l’ouvrage de Mgr Mathieu : 
“La danse et les bals”. Nous avons cru 
devoir citer des témoignages d’évêques du
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